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DE DEO.
CAPUT I

Confenfus populorum emnium probat
Deum effe.

Choro "x NIMAL nulum eft , preter ho- Y
de leg: «| À

|‘G minem , quod habeat notitiam ali¬
T ades le quam Dei. At inter homines gensTy"4semen X*̂E sulla eft tam fera , que non (ciat |

7:5, Deum effe habendun fi
|

T hat: eum efe habendum , etiamfi ignoret qua¬
1.45.44.lem habere deceat, Quoniam yeró in re omini N
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45 PREMIERE PARTIE,
LIVRE PREMIER.

Le confentement de tous les peuples prouve
qu'ily a un Dieu,

Î L n’y a aucun animal , excopté l'homme;
qui ait quelque connoiflance d'un Dieu;mais entre les hommes , il n’eft aucune Na¬

tion aífez fauvage pour ignorer e doit
exifter , quoi qu'elle ne fache pas la nature
qui lui convient.y» puifqu'enpes chofesME

i
t
:
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|
CHAPITRE T
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Sentca tonfenfio firma gentium omnium , eft vox na¬

Epift. turze , & argumentum veritatis; confitendum eft
numen aliquod divinum effe.

2 Hiforiæ ? profanis Script.

à. Confuetudo difputandi contra Deos eft
^ mala & impia , five id fit ferio , five fimulatè.

2.68. aque cum Protagoras , fophifta maximus tem¬

Des. poribus fuis , pofuiffet in principio libi cujuf¬EL dam , fe dubitare an Dii effent ; juffu Athenien¬

1i. fium exterminatus eft ex urbe eorum atque agro,
librique ejus combufli funt in concione . Ferunt
quoque talentum argenti fuiffe propofitum præ¬
znium ei qui illum occidiffet. Sic etiam dubitatig
de Diis non potuit poenam effugere. E

CAPUT II
*

Cim. i, Agnofcimus Deum ex operibus ejus:
Tufc.n

Diary L4 Quis eft tam vecors , qui , cum fufpexerit
refp.n.19 in coelum , non fentiat Deum effe ?

2.Dedi-* Pulchritudo mnndi , ordo rerum cæleftium ;
"T 7. converfio folis , lunæ , fiderumque omnium ,
ziponar indicant fatis afpe&tu ipfo ea omnia non effe for¬
n. 15, & tuita: & cogunt nos confiteri , naturam effe ali4
90. ' quam præftantem æternamque, que fit admiranda

humano generi.
Ibid, . 2, Quemadmodum , fi quis venerit in ædes»

aliquas , aut in gymnafium , videritque ibi dif¬
fn&ionem rerum omnium , ordinem , difci¬
plinam ; intelliget aliquem. effe profe&ó , qui
præfit , & cui pareatur : fic , fi quis intueatur

i
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Hifloires des Auteursprofanes, ?
le confentement décidé & unanime de toutes
les Nations , eft le cri de la nature , & le
témoignage de la vérité, il faut avouer nécef¬
fairement qu'il exifte un Etre fuprême , quel
qu’il foit.

II. La coutume de difputer contre l’exiftence
des Dieux eft criminelle & impie , foit qu'on
le faffe férieufement ou par füppofition. C'eft
pourquoi Protagoras, le plus fameux Sophifte
de fon temps , ayant aväncé au commencement
d’un certain livre , qu'il doutoit sil y avoit
des Dieux , fut chaffé par l’ordre des Athéniens
dela vile & du territoire d’Athènes , & fes
livres furent brûlés en place publique; fa tête
même , fuivant le rapport de quelques Auteurs,
fut mile à prix; & l'on promit pour récompenfe

. un talent d'argentà celui qui le tueroit. C'eft ainfi
que le doute feul de l'exittence des Dieux ne put
&chapper au châtiment de la Juflice,

CHAPITRE IL
Nous connoiffons Dieu par fes œuvres;
I. Où eft l'homme affez dépourvude raifon;

qui en jetant les yeux au Ciel, ne comprenne
quil y a un Dieu?

La beauté de l’univers , l’ordre des cotps
ctleftes , la marche du foleil , dela lune , & des
Étoiles, montrent aflez au premier conp d'œil
qu’ils ne font pas l'effet du hazard , & nous
forcent d'avouer qu'il y a une nature fupérieure
& éternelle , qui mérite les hommages & l'ad¬
miration du genre humain.

Il. Tel qu'un homme qui venant à entrer
*dans un Palais ou. dans une Académie , s’il y,
appercoit de l'arrangement & de la difcipline ,
conçoit fans aucun doute qu’il y a un chef dans
Ces lieux qui préfide , & à qui l’on obéit:

A ij



á Hiftoria à profanis. Script.
motus perpetuos & certos , vicilhitudines;
ordines rerum cœleftium tot tantarumque; ü

neceffe eft ut fateatur, hac cunda gubernari .
à mente aliquâ. Cum autem nec mens nec po¬
teftas humana poflit hoc efficere ; Deus unus 3
poteft effe architedus & re&or tanti operis N

ac muneris .

CAPUT III.
Nara Dei eff optima , & pref¬

tantiffima.
1. Sententiæ veterum Philofophorum de na¬

Jbidm.4. tura Dei , fuerunt varie atque inter fe difi=

lbid. effet. Itaque cüm tyrannus Hiero quafiviffet

dentes, quas longum ac difficile effet dinume¬
rare. Naturà duce intelligebant Deum effe ;
fed non conveniebat inter illos , quid Deus

è Simonide , non folüm poérà fuavi , verüm
etiam: viro do&Go fapienteque , quid Deus 1
eflet; poftulavit fibi diem unum ad deliberan- 4]
gum. Cüm idem quereretur poftridie ex eo ; E:
petivit biduum, & deinceps fzepius duplicavit |

numerum, Admirans Hiero requifivit cur ita
Senec. faceret : Quis ,ipquit, res videtur mihi tantà

obfcurior , quanto diuti&s eam confidero.

2. Si, cum intramus templa ; folemus leffe
compofti animo, habitu, inceffuque: fi, ac¬
ceffuri ad facriicium , fubmittimus vultum ,
aptamus togaz, & -ftudemus omni modo fig- |



. Hifloires des Auteurs profanes, Gi
c'eft ainfi que quiconque regardera les mouve¬
ments perpétuels & inva: ables , les viciflitu¬
des & la difpofition des objets céleftes , qui
font en fi grande quantité , & d’une fi bella
ftruQure , il eft néceffaire qu'il avoue que tou¬
tes ces chofes font gouvernées par un Efprit
divin; or, puifquenilintelligence , ni le pou¬
voir des hommes , ne penvent opérer ces mer¬

illes, Dieu feul peut étre PArchitede & le
leur d'un Ouvrage aufli admirable.
CHAPITRE IIT

La nature de Dieu efl trs- pure &

très - excellente,
I. Les fentiments des anciens Philofophes fur

l’effence de Dieu, ont été fi étrangement parta¬
gés & oppofés entr'eux , qu'ilferoit trop long &
trop difficile d'en faire le détail . Guidés par la
nature, ils comprenoient tous qu’il exiftoit un
Dieu, mais ils ne saccordoient pas fur ce .que
ce Dieu pouvoit être. C'eft pourquoi le Tyran
Hieron ayant demandé à Simonides , illuftre
non feulement par la délicateffe de fa poëfie,
mais encore par fa fageffe & fon érudition , ce
que c'étoit que Diev , il demanda un jour pour
délibérer. Le Tyran lui ayant fait le lendemain
la méme queftion, il demanda deux jours, &
fur de nouvelles inftances , alloit toujours en
augmentant. Hieron furpris , voulut favoir la
caufe de ce retardement; c’e/? que , repartit -il y

plus j'entre dans Pexamen de cette matiere , plus
elle me paroît obfcure & embrouillée.

II. Si lorfque nous entrons dans les Tem¬
ples , nous avons coutume de recueillir nos
efprits , de compofer notre extérieur & notre
marche; fi pour approcher du Sacrifice , nous

A iij



é. Hiflori à profanis Script,
nincare modefliam : debemus quoque difputareverecundé de natura Deorum , ne afirmemus
aliquid temere,

Jamblic. Non poffumus loqui reQ de numine divi¬
demyfle. no, nifi fimus illuftrati lumine ems. Nam nu¬

men divinum eft fons luminis , ficut & boni¬
tatis.

DeuseR ^. Deus non poteft intellifpiritua- ns quaedam liblis. mens quæcam E era ,
omnia fentiens & movens,m

s ( 0
Puro ^D Quid intereft inter natutam Dei& nofttam?
66. . Pars melior nofiri , eft animus : in illo pars nulla
Seneci. extra animum , totus eft ratio, Effugit oculos;T. ^ vifendus eft cogitatione,pref. 7.e OC 4. Quomodo poffumus intelligere Deum ;

nus. nifi fempiternum? Natura quæ dedit nobis no¬
Cic.1,de tionem ohne

» infculpfit quoque in menti¬
727-25 bus, ut credamus eos æternos & beatos. Tha¬uo les interrogatus » quid effet Deus ? Quod, in¬
Laër. in, Quit , caret. initio & finc.
Thal,

Omni- 5$. Nibil eft quod Deus non poffit effice¬
potens, fe , & quidem fine labore ullo. Etenim ut
Cic.3.de membra hominum moventur mente ipsà ac74.7.22 voluntate , fine contentione ullà ; fic omnia

poffunt fieri , moveri , mutari numine Deo¬
rum.

Immen- | 6. Quocumque flexeris te , habebis ibi Deum
fus. eccurrentem tibi; nihil vacat ab illo , ipfe im¬Senec. 4. jo uui.F3 plet opus fuu
cb.

i
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Hifloires des Auteurs profames. 9
baiffons le vifage, nous atrangeonsnotre robe ,
& nous nous faifons une étude de faire éclater
la modettie dans toutes nos manieres , nous de¬

vons auffi parler de la nature des Dieux avec
une crainte refpe&ueufe de rien avancer indif¬
crettement.

Nous ne pouvons pas nous exprimer digne¬
ment fur la Divinité , fi nous ne fommes éclairés
de fa lumiere ; car la Divinité eft la fource de
toute lumiere , comme elle l'eft de fa bonté.

IIl. Nous ne pouvons comprendre Dieu que Die e?
commeun Efprit libre , indépendant , d c /

de la matiere , & qui donne le mouvem
vie à toutes chofes.

Quelledifproportion y a-t-ilentre notre nati
& celle de Dieu! La meilleure partie de n
mémes eít notre ame. ll eft tout entier raifon
& intelligence. Il ne peut tomber fous nos fens ,
& on ne peut le voir que par la penfée. ;

IV. Commentpouvons-nous concevoir Dieu , Étermel.
fi nous ne le concevons pas en méme temps éter¬
nel ? La nature qui a imprimé dans nous-mêmes
la connoiffance des Dieux , y a gravé auffi le
principe qui nous porte à croire qu'ils font
éternels & bienheureux. Thalès interrogé de ce
que c’étoit que Dieu , répondit : C'efl ce qui
ma ni commencement ni fin.

V. Il-n’y a rien que Dieu ne puiffe faire, & Tour¬
même fans aucune peine ; car comme les mem- puiffante
bres des hommes fe meuvent fans aucun effort
par la feule penfée & la feule volonté , c'eft
ainfi que toutes chofes peuvent fe faire , être
mues & changées par la toute-puiflance des
Dieux.

VI. De quelques côtés que vous vous tour- Infnt
niez , vous y trouverez Dieu à votre rencontre.
Aucune portion de l'Univers n'eft exempte de
fon être. Il remplit lui-même tout fon ouvrage
par fon immenfité,

A:iy.
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I
| Senec. 5,
| Denef, c,
|

F1 de

|

€ic. 1.di¬
Vi. 7

| | t7.
2.De leg.
Mis

Senec.
«pud La¬

- Senec.
E

éant.l6. in culus confpettu viv
Deo : approbemus nos ei.

83, pe&u omnium : cogitandum eft, tanquam ali¬

8 Hiflorie è profanis Script;
7. Commoda quibus utimur , lux quà frui¬Mur , fpiritus quem ducimus , dantur nobis &impertiuntur à Deo.
Dii. fundant munera fine intermiffione dia:bus ac not! us. Beneficia illorum. nunc ofe¬runtur ultró , nunc dantur or nti

qui non fenferit munificentiam
mo eft exi i

eft ad quem
2$

Deus regit ac videt cuni,
sA1. Mundus adminiftratur providentià Deorum; |idemque confulunt rebus humanis » nec folüm Isuniverfis , verum etiam fnguls. ^ "

Hoc fit perísafam- hominibus omnibus ;Deos effe dominos ac moderatores rerum om¬nium, & ea , que gerantur » geri numine ac >
judicio eorum : eofdem intueri » quali mente =
quifque fit , & habere rationem piorum atque | ®
impiorum. Si mentes fuerint imbutæ his opi- | 9nionibus , mens fupplicii divini revocabit mul¬tos à fcelere.

2. Ne quis putet fe lucrari quicquam, fi non |habebit aliquem confcium deli&ii fui. Nam ille ; | q
imus , fcit omnia. Patemus

Vivendum eft ; tanquam vivamus in conf¬



Hifloires des Auteursprofanes.
VII. Tous les avantages que nous poffédons , Bom

X laJumiere dont nous Jouiffons , l'air que nous
refpirons , nous font duin de dons diftribués
par la main de Dieu.

: Les Dieux répandent fur nous fans cefle leurs
: faveurs]our & nuit ; tantôt ils nous préfentent

d’eux mêmes leurs bienfaits ;; tantôt ils les ac¬
cordentdea

nos prieres. Qui eft l'homme qui n'a
nti la libéralité des Dieux? Aucun des

xempt des gracescéleftes. Il n’y a
r’eux , vers qui il ne coule quel¬

Pitié de cette fource intariffable de bonté,
CHAPITRE IV.

Dieu gouverne & voit toutes chofes,
I. Le Monde eft gouverné par la providence

des Dieux , & ce font eux qui conduifent les
évènemens humains, nonfeulementen général,
mais encore en particulier.

Tous les hommes doivent être convaincus que
les Dieux font les maîtres & les arbitres de tou¬,& quetout ce qui fe paffeici bas

: que par leur ordre & leur décifon,Qo
atdans l'ame de chacunedeux , &

h

9: quinnous viv
Dieu, nous lui {

cell àames
faudr

ionsaux yeux de tout



«0 Hifloriæ è profanis Scri
quis poffit infpicere in pe&us in
poteft. Nam quid prodeft aliquid| effe ab
tum hominibus? Nihil claufuz :

is nofris, & i i

Qus, imo nunquam difcedit .ue

Demo- Qui crediderit Deuim infpicere cunta , non
«rat. fen- peccaibit neque clanc

ce

t
1e à
etur an faGa ho¬

minum fallerent Deos : Illos ne cogitata quidem
fallunt > inquit . Admonuit nos. hóc refponfo. ,
ut velimus habere non folim ma
fed etiam mentes ; cim. numen colefte
cogitationibus noflris fecretis . Sextus

ad ricus dixit fimili fententià: Agens injui, quam. latebis Deum , & ne cogitans quidem

Rn. 3. Cüm Thales interrogar &
V alter.

1.7.6 2*

€APUT V.
Deus colitur & placatur pietate;

1. Prima officia . debentur Diis immortalibus;
?' fecunda Patriæ , tertia parentibus , deincepsOf '

gradatim reliquis ,
Stobœus Tria funt colenda maxime juvenibus . , Dii ;

Serm. !- parentes , leges. ;

sem Ep. -
Vir bonus eft fumma pietatis erga Deoos.

76, itaque fuftinet animo equo quidquid acci derit
j ei. Scit enim id accidifle lege divinä , quà

univerfa reguntur.

7
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aux hommes ? Rienn°effent à nos efprits , € :

peníées , OÙ, pour mieux dire ; Ppne s'en €
Jamais.

Celui quià fer 1 perfuad e Dieu voit tout;
retememà découvert.

om:ne l'on demandoit à Tha
actions m hommes pouvoient re
nues aux Dieux: leurs penfées mémes , répon¬
dit-il , ne peuvent Jas létre. Le Sage nous aoavertis par cette réponfe, deconferver
lement nos mains, mais auffi nos ame
puifqu'il nous

apprend que la Divinité
fenteà nos peníées les plus fecre
Pithagoricien , a dit par une mé:
Ne comptez pas tromper Dieu par
injufles, encore moins par vos penféess

HAPITRE V.
On adore & on appaife Dieu par un efprit

de piété.
T. Les premiers devoirs de la vie font dûs aux:

Dieux immortels , les feconds à la Patrie , les
troifiemes aux Parents , & enfuiteau Prochaim
par degrés .

Les]funes gens fur- tont doiventobfervertr
chefs , les Diar les Parents, & les Loi X.

Un homme de bien a un refpe& fouveraux
peur les Dieux; c'eft pourquoi il fupporte d'une
ame égale tous les accidents qui peuvent lux

forveni » parce qu^lfait que cela n'arrive que
par la loi divine , qui difpofe tous les évêne¬
ments de l'Univers.

LA



É.f12 Hifloriæ à profanis Script.
teer. i. Pietate adverfus Deos fublatä, fides etiam;
Nat.n.4. & focietas humani generis , & x ellentiffima
275-78* virtus juftitia tollitur.3i. 7.
Hierocl . Debemus col ere Deos. Cultus autem Deo¬
in Pyth. rum optimus eft , ut veneremur femmper eos-— mente purà, integrâ » incorruptâ, Deus habet
Laël c. locum nullum in terra grattiorem animà pu

è faxis conge
Non templa funt ftruenda illi
in’ altitudinem : eít conf ani cuique in
fuo pectore,

Cier.:. Pietas & fanditas efficiet Deos placatos.ici [ô ï

"Plnin 3. Animadverto Deos non tam lætari preci¬
paneg, bus adorantium concinnatis arte & curâ quàmillorum innocentià & fanGitate : & eum effe

gratiorem Diis qui intulerit |delubris eorum
mentem puram & caítam , quàm T

» quicum cagmine meditato accefferit.
Sect. Deus colitur non corporibus opimis tauro¬

Ep.n6. rum contrucidatis
>TON auro , non argento ,2f. non fpe infusà in thefauros : fed voluntate

pià & re&à. Itaque boni funt religiof etiamoblato faarre ac farinâ : mali contrà non eífu¬
giunt in t » quamyis cruentaverint
aras multo fanguine,

€. 6.

Kefod. Tacito
© ^ te: atou ris culU' & quando tempus matutinum Yenerit, ut fint

animio benevoig in ie,

[ 2 ]
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Hiffoires des Auteursprofanes: 13
Si vous enlevez le refpe& & la piété envers

les Dieux , vous enleverez la fidélité & la fociété
entre les hommes, & vous fupprimerez la jutti¬
ce , qui eft la plus excellente de toutes les vertus,

Nous devonstousrendre hommage aux Dieux;
mais le meilleur culte que nous puiffions leur
rendre , eft de les honorer avec un cœur pur,
integre& fans tache. Dieu n'a point fur la ter¬
re de demeure plus gracieufe qu'une ame chaîte.
Il n’eft pas néceffaire de lui dreffer des Antels
de pierres entaífées les unes fur les autresen hau¬
teur , il fuffit de lui en confacrer un dans notre
cœur.

La piété & la fainteté nous rendra les Dieux
propices.

1i. Je remarque que les Dieux font plus fenfi¬
bles à l'innocence & à la fainteté de leurs Adora¬
teurs , qu’à des Prieres compofées avec art & avec
foin , & que celui qui apporte à leurs Autels une
ame pure & cbafte , eft plus agréable à leurs yeux,
que celui qui s'en approche avec des chants mé¬
dités & étudiés.

Le culte des Dieux ne confifte pas à leur im¬
moler des corps gras de Taureaux , il ne confifte
pas dans l’or, ni dans l'argent, ni dans les au¬
mônes dont on remplit leurs tréfors , mais dans
une intention droite & religieufe. C'eft pour=
quoi les bons font refpe &tueux envers les Dieux ,
en ne leur offrant méme que du gáteau & dela
farine: les méchants au contraire n'en font pas
moins impies, quoiqu'’ils enfanglantent les Au¬
tels du Sang de Vi&imes innombrables.

Faites des Sacrifices purs & chaftes aux Dieux;
fuivant vos facultés; appaifez-les , & rendez-les
favorables quand vousirez vous coucher , & que
le temps de vous lever fera ventu,



huA Hifloriæà profanis Script,
CAPUT VI

Deus efl colendus magis pib ; quam
magnifice .

Cicodeg — 1. Homines adeant caflé ad Deos, adhibeant
7.19.25. Dletatem , amoveant opes. Significat hec lex

probitatem effe gratam Diis; & fumptum efferemovenáum ab eorum cultu. Cüm enim pau¬pertas debeat elle probro nemini inter homi¬nes ; non eft arcenda ab aditu Deorum. Præ¬fertim cum nihil fit futurum minus gratum ipfiDeo , quàm viam ad colendum fe & placan¬dum non patere omnibus,

Æenoph —Clim Socrates faceret facra tenuia de facul¬s memor. tatibus. exiguis , putabat fe non præftare mi¬nùs , quàm eos qui de magnis opibus cæde¬rent hoftias multas. Etenim aiebat non decereDeos , ut ganderent potius. facrificiis magnis ,.quàm exiguis: quia cum fcelefüi funt plerüm¬
que ditiores viris bonis , eorum facrificia futu¬ra effent acceptiora. ltaque exiftimabat facraila & munera effe maxime grata Diis, queofferrentur ab hominibus maxime pis.

Livius 2. Apud veteres Romanos Dii colebantur
Lp37. magis piè, quàm magnifice ; placabantque eosod ed efficacius , quó fimpliciüs , ex libamentis"T7 wictüs fui, farre & fale,
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Hiffoires des Auteursprofanes. 1 $

CHAPTTRE VI
; >Le culte de Dieu exige plus de piété que

de magnifi Cer2ce

I. Que les hommes
s templo!ent li

£a piété pour
anocence &

] des Dieux , & qu'ils en
éloignent les richeffses.E e loi que Ciceron
impofe , apprend que la probité eft agréable aux
Dieux , & qu’il faut écarter la €icis fe du culte
qu'on leur rend. En effet , puifque la pauvreté
ne doit pas étre parmi les hommes un fujet de
honte, il ne faut pas non plus la bannir de l'ap¬

proche des Dieux;; fur-tout rien ne devant moins
plaire à Dieu, que de choifir une voie , pour
Fappaifer & l’hadis qui ne feroit pas ouverte
à tous leshommes,

Socrate en offrant de modiques Sacrifices pro¬
perdent à la modicité de fes pouvoirs , comp¬
toit faire autant que ceux e , abondants en
icheffes , immo!oient une grande quantité de

vi&imes: car , difoit-il, il ne conviendroit pas
aux Dieux de goüter plus de plaifir dans les
gra facrifices , que dans les petits, parce quesn étant Grdisirem t plus riches que

acrifices deviendroient
plus araréahies, En Vini nce , il eftimoit que
les offrandes & les préfents cdes perfonnes pieu¬
fes devoient étre recus plus favorablement des
Dieux.

II. Le culte desDieux chez les anciens Ro¬
mains fe pratiquoit avec plus de piété que de
magnificence , & leurs facrifices avoient d’au¬
tant plus de vertu pour les appaifer , qu’ils
étoient plus fimples , en ne leur offrant pourlibations que les mets de leur table , du gâteau
& du fel,



16 Hiflorue$ profanis Script.Plinls4 L. Papirius imperator adversis Samnites
€.13. dimicaturus , fecit votum Jovi , fi. viciffet , po¬

cillum vini. Imagines fidiles Deorum erant
tum laudatiffime : nulla conficiebantur ex

fac, 197 nulle ex argento. Nec deinde rempubli¬
Sat. i, CAM poenituit eorum qui colnerant Deos tales.
APTA Quippe. Jupiter videbatur effe DT

tius , cum iud ejus finger
la, non vero conflarentur ex auro. Sim
Deorum lignea aut fiétilia, funt dicata Rome
in templis "ufque ad Aim devictam , unde
luxuriaisny afit urbem,

au¬

Alexander magnus dicitur, coluiffe magni¬
ficé Deos à pueritia. Cum aliquando faciens
facrum injeciflet manibus ambabus thura in
ignem ; Leonidas prædagogus ejus : Adolebis,
inquit , fic » cim fubegeris regiones eas , ubi
thura nafcuntur: Interea utere parcé præfenti
Pofteà Alexander , Arabià , regione thi
redaGA in ditionem fuam , memor repr ¬

fionis olim fade à Leonida , mifit ‘ei thura
multa, odorefque alios , admonuitque ne vel¬
let pofthac€efle parcus ia honoribus Deorum.

que!
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Lucius Papirius , Général , prêt à marcher

contre les Samnites , fit vœu à Jupiter , s'il
remportoit la yi&oire , de lui offrir une petite
coupe de vin. Les Images des Dieux les plus
eftimées alors étoient de terre : l’on n’en faifoi

aucune ni d'or ni d'argent. La Répulique ne
rougit pas d'honorer dans la fuite des hommes
qui avoient adoré fincérement de tels Dieux;
car Jupiter fembloit être plus favorable, lorf¬
que fes Statues étoient formées d'argile , que
quand elles étoient d'or. Cette modeíte coutu¬
me de confacrer à Rome des Statues dans les
"Temples des Dieux, faites de bois ou de terre,
à duré jufqu'à la conquête de l'Afie , fatale épo¬
que ou le luxea commencé de s'einparer de cette
Ville.

Tii. On rapporte qu'Alexandre le Grand aima
de bonne heure à faire éclater la magnificence
dans le culte des Dieux. Comme il jettoit un
jour , dans la célébration d'un Sacrifice, de l'en¬
céns à pleines mains dans le feu facré; Lecni¬
das fon Précepteur le reprit en ces termes: Prince,
vous prodiguerez ainfi l'encens , lorfque vous vous
ferez rendu maître des Pays où il prend naiffan¬
ce : en attendant , ufez-en avec plus d'épargne.
Alexandre , quelque temps aprés , ayant foumis
fous fa puiffance l’Arabie où croit l’encens , & s'é¬
tant fouvenu de la réprimande que lui avoit fai¬
te autrefois Leonidas, il lui envoya une gran¬
de quantité d'encens & d'autres parfums, avec
le fage confeil de ne plus étrefiménager dé¬
formais dans les honneurs qu'il rendroit aux
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CAPUT VIL

Impii non placant Deum donis,

Cie, 2. lmpii audiant Platonem ; qui vetat dubitare
leg.n.4:. quà mente Deus fit futurus in eos ; cüm vir

nemo probus velit donari fe ab improbo.
ios Jucundum ton effet viro ptobo accipere do¬Im py

: na , qua non ignoraret dari animo malo. Si€ATT2. ÿ ; cspietas adfit , nihil non poteft effe gratum Deo :contrà autem , fi defit.

Plaut.in Scelefti inducunt in animum fuum, fe poffeRudente. placare Jovem donis & hoflüis , at perdunt
operam & fumptum,

Diog. Bias navigabat aliquandè cum impiis: cüm
Leër. in Vetd , tempeflate ortà , navis quatereturdian. fluGibus , Mlque invocarent Deos: Silere >

inquit, ne Dii audiant vos navigare in hac na¬
ve. Idem refpondit nihil homini impio percon¬tanti quid effet pietas. Cümque ille feifcitare¬tur caufam fléntü : Taceo inquit, qua quæ=ris de rebus nihil. pertinentibus . ad te.

PSyrus.
— 4, Puras Deus , non plenas ; afpicit manus*

Cicer.pro vi sCuni, Mentes Deoram poffunt placari pietate , &:4. — Teligione , & precibus juflis, non fuperftitio¬ne contaminatä , neque hoftis cæfis ad-perfi¬cienáum fcelus ,

4
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CHAPITRE VII
Les Impies m'appaifent point Dieu par

leurs offrandes,

ssI. Que les Impies écoutent Platon, qui leur
défend de douter dans quelle difpofition Dieu

t êtreà leur égard, puifque même un hom¬me de probité ne
T oudia pas recevoir le préfent

d'ua méthant .
Une perfonne de bien n'accepteroit pas avec

plaifir des dons qu'elle fauroit lui ;être faits de la
part d'un cœur malin. Je ne fache rien où lapiété
à quelquepart, qui nepuiffeÊtre agréable aux
Dieux , & rien qui ne puille leur deplaire où
elle manque.LesScélérats fe mettent dans l’efprit , qu'ils
peuvent appaifer Jupiter parleurs préfents & par
leurs facrifices, mais ils perdent leurs peines &
leurs dé penfes.

Bias voyageoit un jourfur!Mer avec des Im¬
i le vaiffeau s'étant trouvé tout - à- coup
iolemment agité par les flots qu’une tempête

imprévue fouleva , ces Impies effrayés du péril,
invoquoient la miféricorde des Dieux : Taifez¬
vous leur dit-il , de crainte qu'ils m'entendent
que vous etes ici.

Le
même Sage ne répondit rien

à un Libertin qui lui demandoit ce que c’étoit
que la Religion , & comme il infiftoit , pour
Ícavoir la caufe de fon filence, je me tais, lui

Jias, parce que vous vous informez de
che 4qui ne vous regardent |point.ll.Le Ciel n'exauce point des mains pleines,
ma

is
chaftes .

es Dieiux ne peuvent étre fléchis que par la
piété , le re{pet , & par des prieres pures Gc

innocentes , X non pas par une fuperflition cri¬

»̂ [ * ] 8. o

>
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417^ — Rfchinius dicit apud Terentium patri : Pa¬"Adelph.
aë.4.fe, fef; tu comprecare Deos potius, quàm ego.
2. Nam certè fcio eos obtemperaturos tibi magis,

quód es vir melior multo, quàm ego fum.
Cultus primus Deorum eft , credere Deos.

Deinde, fcire eos effe qui præfident mundo ,
qui gerunt tutelam generis humani , curiofi
fingulorum. Vis propitiare Deos? Efto bonus.
Quifquis imitatus eft cos , fatis coluit.

Sexti
Sentent,

Dilige Deum plus quim animam. Si non
gis Deum , non ibisad Deum. Non amabis

autem Deum , nifi habueris in te aliquid fimil
Dei.

Plain
—Cogandum eft ut efficiamur fimiles Deo jTheat. quantüm licet homini. Homo autem efficitur fi¬

milis Deo prudentiâ , juftitià , fanGitate.

CAPUT VIII,
Mens bona , & inventio artium ;

veniunt à Leo,
Platoin Y. Virtus non advenit à natura , neque à

Menon. doGrina , fed à numine di
Sen. Ep. dat virtutem. Nafcimur quid
9o. fine hoc.
Ep.4., Nemo vir bonus eft fine Deo. An poteft ali¬

quis exfurgere fupra fortunam , non adjutus

no. Natura non
em ad hoc, fed

tes, T

Merez
1
& fa

Én, /Ai
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minelle , ou en égorgeant des victimes qui met«
tent le comble à l’iniquité.

Ælchine dans Térence, dit à fon pere: Fai¬
tes, mon pere, des prieres aux Dieux plutôt
que moi; car je fuis für qu’ils vous écouteront
plus favorablement que moi , parce que vous
êtes bien meilleur que je ne fuis.

Le premier objet que nous devons nous pro=
pofer dans le culte des Dieux, eft premiérement
de croire qu'ils exiftent ; enfuite d’être perfuadés
que ce font eux qui prennent la tutelle du Genre
Humain , & qui ont foin de chaque homme en
particulier. Voulez-vous vous rendre les Dieux
propices ? foyez homme de bien : qui les prend
pour modéles , les honore affez :

Celui qui s’étudie à rendre fon ame femblable
à Dieu, autant qu'il eft poffible à sn Mortel , lui
rend un très-bon culte.

Aimez Dieu plus que votre ame. Si vous ne
l'aimez pas, vous n’irez pas à lui. Or vous n’ai¬
merez Dieu , qu’en approchant en quelque chofe
de fa reffemblance.

ll faut employer tous nos efforts pour devenir
femblables à Dieu , autant qu'il eft poffible à un
homme. Or l'homme ne devient femblableà Dieu
que par la prudence , la juftice& la fainteté.

CHAPITRE VTITIT

Le cœur droit & l’invention des Arts vien=

nent de Dieu.
I. La vertu n'eft point le fruit de la nature;

ni de la fcience , mais elle eftun don de la Divi¬
nité. La nature ne donne point la vertu: nous
naiffons pour elle , mais fans elle.

;
Il n’et point d'homme vertueux fans Dieu.

L’homine peut-il s'élever au-deffus de fa condi¬
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abillo ? llle dat confilia magnifca & erekta:
ille habitat
videris hominem interritum periculis , intac¬
tum cupiditeübus , felicem inter adverfa , pla¬
cidum in tempeíletibus ; defpicientem quafi ex
loco fuperiore humana omnia; nonne admira¬
beris cum? Nonne dices: Virtus illa eft major
& altior corpujculo in quo eft: vis divina defcendit
üluc ?

Si quis eft animo excellente y; & moderato !
fi quis rider

Sridquid
caeteri mortales timent

aut optant? coelefiis potentia agitat eum ac
regit: tes tanta non poteft flare fine adminicus
lo numinis.

Ep.75 — lur ad aftra frugalitate , temperantia , fort
titudine, aliifque virtutibus. Dii non funt faf.
tidiofi, non invidi. Admittunt nos, & porri¬

unt manum afcendentibus. Imó Deus venit
ad homines & in homines , Mens bona nulla eft
fine Deo.

Auer — 2. P. Scipio Africanus nihil cœpit priufquam .dc vir. il. {ediffet diutifimé in cella Jovis, quafi acciperett^. inde mentem divinam , & confilia falutaria
lius, L7, reipublice. Propterea folitus erat ventitare in
3.1 Capitolium ante diluculum.

17. 40v Cicero in oratione pro Sylla palàm praedicat;
confilium patrie fervandz fuifle inje&um fibi
à Diis, cim Catilina. conjurâffet adversüs eam.
O Dii immortales ! Vos profedo incendiftis
tum animum meum cupiditate confervandæ

i

in unoquoque virorum bonorum,Si | qu
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Hifloires des Auteursprofanes. 25tion ; fi Dieu ne lui prête fon fecours? C’eft lui
qui infpire les deffeins nobles & hardis. C'e(t lui
qui fait fa demeure au-dedans de chaque hom¬
me de bien. Lorfque vous voyez un homme in¬
trépide dans les dangers , infenfible aux paf¬fions , heureux au milieu de l’adverfité , paifibledans les tempétes , regardant avec dédain tous
les biens d'ici bas , comme s’il étoit élevé à un
degré fupérieur à l'humaniré , n'étes-vous pas
pénétré d'admiration , & comme forcé de vous
écrier ? Une vertuplus grande & plus excellente que
ce petit corps où elle et , l'anime. L'efprit Divin
eft defcendu dans ce Mortel.

C'eft une puiffance divine qui conduit &
organife cette ame excellente & tempérée , quife moque de ce qui fait l’objet de la crainte & des
défirs du rete des hommes. Une force d’efprit
auffi naturelle ne peut fe foutenir fans le fecours
de la Divinité.

On n'arrive aux Cieux que par la frugalité 3la tempérance, la force & les autres vertus. Les
Dieux ne font ni dédaigneux ni jaloux ; ils nous
recoivent avec bonté , & nous tendent la main
pour monter vers eux. Ce n’eft pas affez direz
Dieu s'abaiffe jufqu'aux hommes , & defcend em
eux : tout cœur droit vient de lui.

lI. P. Scipion l'Áfriquain ne fit jamais aucune
démarche , fans auparavant avoir fait une lon^
gue (cance fur le trépied de Jupiter, feignant
qu'alors il étoit infpiré de fon efprit, & qu’il en
rece voit des confeils falutaires à la République :
C'eft »our cela qu'il avoit coutume de fe rendre
très-fouvent au Capitola avant la pointe du
jour. À ;Ciceron dans une Harangue qu'il a compofée,
pour Sylla , déclare ouvertement que le deffein
qu’il fentit naître tout-à-coup en lui-même de
conferver fa Patrie , & de la mettreà l'abri des
noirs complots de Catilina , lui avoit été infpiré
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patrie. Vos avocáítis me à cogitationibus om¬
nibus cæteris, & convertiflis ad falutem unam
patris. Vos denique prætuliftis menti meæ cla¬
rimum lumen in tenebris tantis erroris &
infcientiæ. Tribuam enim vobis quz funt vef¬
tra. Nec vero poffum dare tantum ingenio meo ,
ut difpexerim fponte msà , in tempeftate illa

guess reipublice , quid effet optimum
delV.

Come Nihl infolens & gloriofum exit unquam
dVcposin ex ore Timoleontis : qui quidem citm auciret
Timo. audes fuas praedicat , nunquam dixit aliud,*' quàm fe habere atque agere gratias maximas

Diis , quód chm ftatuiffent liberare Siciliam à
dominatu tyrannorum , voluiffent fe potií¬
fumum effe ducem hujus operis. Putabat enim
nihil rerum humanarum agi fine numine Deg¬
EUMe

Diog, $3. Quidquid boni egeris; puta acceptum effe
Toe in à Diis , inquiebat Bias,
M. Ant. . st . .

Let.c,17, M: Antoninus in libro de vita fuâ , atibigratias Diis verbis multis , quod dederint
Íepius monita & adjumenta ad inflituendam
vitam fapienter; quód eripuerint fe& juvenem
& fenem ab occafionibus multis peccandi ;
quod conceflerint bonos parentes , præcepto¬
Tes , amicos ,

Except, Cürn. divitie foleant afferre hominibus aut
pli. — amorem voluptatis , aut animi fuperbiam ; opus

eft homini auxilio divino , ut modeftiam colat,
par

Dara.
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Hifloires des Auteursprofanes. 2$
par les Dieux. O Dieux immortels ! s'écrie-t-il,
c’eft vous fans doute qui avez allumé dans mon
ame le zele dont je me fuis fenti embrafé pour
fauver ma Patrie: c’eft vous , qui ayant fu détour¬
ner mes idées de tout autre objet , les avez unique¬
ment fixées vers le falut de ma Patrie ; c’eft vous
qui au milieu des ténébres épaiffes de l'erreur &
de l'ignorance , avez répandu dans mon efprit
la lumicre la plus propre à les diffiper; car je
dois vousrendrece qui vous appartient. En effet,
ce feroit trop attribuer à mon génie que de lui
donner le mérite d’avoir difcerné par lui-même
le parti le plus sûr dans une circonftance auffi
orageufe que celle où fe trouvoit la République.

Jamais il n’eft forti de la bouche de Timoleon
aucune parole qui portât le moindre cara&tere
d'orgueil ou d’oftentation : lorfquil entendoit
publer fes louanges , il fe cóntentoit de dite
quil devoit , &-qu’il rendoit en effet aux Dieux
des remerciments infinis, de ce qu'ayant réfolu
de délivrer la Sicile de l'injufte domination des
T yrans , ils l'avoient choifi pour être l’inftrument
de ce glorieux miniftere: car il étoit convaincu
que rien ne fe pafloit dans le monde que par leur
providence.

111. Quelque bien que vous faffiez , rendez en
toute la gloire aux Dieux , comme venant de leur
part , difoit Bias.

Marc-Antonin , dans le Livre qu'ila compofé
de fa vie , rend graces aux Dieux en termes éten¬
dus , de ce qu'ils lui avoient fouvent donné des
avis & des préceptes pour régler fagement fes
mœurs, de ce qu’ils lui avoient fait éviter dans
fa Jeuneffe & dans fa vieilleTe plufieurs occafions
de chüte ; de ce qu'enfin ils lui avoient accordé de
bons parents, de bons maîtres , & de vrais amis;

Comme les richeffes jettentordinairement dans
le cœur des hommes , ou l'orgueil , ou l'amour
de layolupté, ils ont befoin du fecours dela grace
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de Credendum eft neminem virorum bonorum

&£e. Ze
za. n, talem fuiffe , nifi adjuvante Deo. Et.nemoun¬
165. quam fuit vir magnus fine afflatu aliquo di¬

vino,
Ibid, n. Si mens , virtus ; fides, concordia ineftin
79e genere humano; unde hec potuerunt deflue4

re in terras,nifià fuperis 5

4. Cura prifcorum in inveniendo , benig
nitas in tradendfo, eft donum Deorum. Si quise forte credit illa potuiffe excogitari abhomi;
ne , intelligit ingrat? munera Deorum.

i

Senec.4ù Ne dixeris iil
enef, c. tta.Seins arti

^i bis, & Deus
excitat ingenia.

a; que invenimus ; effe nof.
um omnium infita funt ne¬

magifer ex occulto acuit &

CAPUT IX
Templa ad augendam pietatem ,ex3pr Junt,

Cier.z. QCenfeo delubra effe excitanda Diis
iin

feg.n,26 bibus, Nec fequor magos Pe fa

confilio Xerxes dicitur f

Gracia. Indignabantur quipp
tibus Deos , quibuis omnia del p L ]

tentia ac libera , quorumque ! om¬
nis effet templum & domus. i Ro¬
mani melüs fenfère ac fecére : qui , licèt
agnofcerent divinum numen eíl jue diffu¬
fum, tamen, ut augerent pietatem

|
noftram in
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célefte, pour ne point oublier alors la Pde la modeflie.

devons croire que de tous ceux qui fontien
, il n'y en a aucun qui ne le foit avecu,& jamais il n'a exifté un grand

is quelque infpiration divine .
Si la raifon , la probité , la foi & l'union reg¬

nent parmiles hommes, d’où cesexcellentesvertust-ellespu defcendre en terre, fi ce n’eft d’en haut?
IV. Les foinsque prenoient nos Ancétresd'in¬

venter & de perfeCtionner les Arts , leur bonté à
faire paffer leurs découvertes jufqu'à nous , fontautantde préfents des Dieux. C’eft mal cor fi¬
dre,& payerd ’ingratitude les biensfaitsdes Dieux,
que de croire que nous fommes redevables à un
Mortél de toutes ces inventions.

N'allez pas prétendre que les connoiffances
auxquelles nous donnons , ou l'étre , ou quélque
accroiffement , foientnotre ouvrage. Nous avons
naturellement en nous-mêmes les principes de
tous les Arts,& Dieu, ce maître invifible , dreffe
& réveille nos efprits par une impreffionfecrette
Gt cachée.

pr

CHAPITRE 1X,
Les Temples ont été bâtis pour auge

menter. la dévotion,
le penfe , dit Ciceron, qu’il eft néceffaire d'é:

lever des Temples dans les Villes. Je ne fuis pas
du fentiment de ces Mages Perfans , qui confeil¬
lerentà Xerxèsd ttrele feuà tousies T'einples
de la Gréce. Ils nt indignés , à l'entendre,
qu’on renfermár dieux entre quatre -murail¬

à qui t due de l'Univers doit
ervit pour ainfi dire de

Les Grecs & les Romains

j

jo¬
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Deos; voluerunt illos incolere eafdem urbes
quas nos. Affert enim hec opinio religionem
utilem civitatibus. Si quidem bene diétum eft
à Pythogora dodiffimo viro , pietatem & re¬
ligionem maxim& verfari in animis , cüm re¬
bus divinis operam damus in templis , cer¬
nentes fimulacra Deorum.

= “

Thales ; qui fuit unus & fapientibus illis
feptem , dixit , oportere homines exiflimare ,
Deos omnia cernere ? Deorum omnia eife
plena : ut ubique tam fanü? caftèque age¬
rent, quàm fi in fanis effent maxime religiofise

Arianus — Olim tanta reverentia præftabatur templis;
E Epid, ut in iis exícreare aut mungere nefas eflet.
Le4e Ce" CAPUT X.

Tuta & honorata inter hofles pietas.

Liiius |l. I. Cim Galli ; captá urbe Romà , Capi¬
f: €/46- tolium obfiderent & , intenti effent ad id , ne

quis hoftium poffet evadere , juvenis Roma¬
nus convertit in fe civium atque hoftium ad¬
mirationem. Sacrificium erat ftatum gend Fa¬
bis in cole Quirinali Ad quod faciendum
cum C. Fabius Dorfo defcendiffet €.Capitolio,
ferens facra manibus; per medios hoftes tran¬
fiit, & nihil motus voce cujufquam & minis,
in Quirinalem collem pervenit. Ibi omnibus
rebus pera&is folemniter , regreffus eft vià
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a divinité fût répandue dans toutes les

s du monde, néanmoins pour augmenter la
ation enversles Dieux , ils ont voulu qu'ils

habitaffent dans les mêmes Villes que nous. En
effet, cette perfuafion de leur préfence entretient
dans les Villes une piété qui leur eftavantageufe.
C'eft pourquoiPythagoras,Perfonnageilluitrepar
fon favoir , a fagement dit que la vué des Ima¬
ges des Dieux dans les Temples, quand nous y
affitonsaux Cérémonies facrées, necontribuepas
peu à infpirer dans nos cœurs des fentiments de
piété & de religion.

Thalès qui fut un des fept Sages de la Grece,
à dit qu’afin que les hommes fe conduififfent
avec autant d'innocence & de réferve par-tout ,
que s'ils étoient dans les lieux les plus facrés, il
£falloit qu'ils fuffent convaincus de cette vérité ,
queles Dieux voient tout , & que la plus petite
portion de la terre eft remplie de leur être.

On avoit autrefois une vénération fi parfaite
pour les Temples , que c’étoit un crime de s’y,
moucher & d’y cracher.

CHAPITRE X
La Religion en honneur & en füreté ;

même parmi les Ennemis,
I. Pendant que les Gaulois , maîtres de la Ville

de Rome, affiégeoientle Capitole , & étoient at¬
tentifs à ôter à l’Ennemi tout moyen de pouvoir
s'évader , un jeune Romain attira fur lui feul
l'admiration des (iens & des Ennemis . Le Sacrifice

Mont Quirinal étoit héréditairement attachéà
famille des Fabiens. Caius Fabius Dorfo def¬
dit donc du Capitole pour s’en acquitter , por¬
dans fes mains les Offrandes facrées; & paf¬
au milieu des Ennemis fans être ébranléni
urs cris , ni de leurs ae il arriva au

iij

Au

m
oe , e PE 3

Le
d

1a
1» m

a
rn

t
or

Li« o



npO
futu

, tutur

, multitudinem quoque juftär
levit : adduxiti

tium
n

legatos ; ap en eft pr
præfidio naviur

Romaux fof; i

funt au

public



enu, avec unecont ice & unedémaruxaffurée , pleind'unefainte confiance, que
Dieux dontil n’avoit pas a
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M lhumeur étoiter'ouva revétu pour

: Meziftrature, qui touché de
& pourles Ambaffadeurs& pour le

l'on envoyoit ce préfent , vintà bout
d'infpirer au Peuple les mêmes fentiments de ref¬
pe& & de religion. Il fit donner aux Députés
l'hofpitalité puplique , & les fit conduire à Del¬
pliesavec une efcortede Vaiffeaux,& ramener
fains&faufsà Rome. LeSénatvoulut par recon¬
noiffance contratter avec lui le droit d'hofpitalité,

lecombla de préfents au nom de la République.
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CAPUT XI

en
ds

Publica religio privatis. affedibus
praelata.

L».L5. Cüm Galli ad Romam ferro & igné vaftan- | |* 4?- dam accelerare dicerentur
:

& mulis fpes effet | (a
urbem poffe defendi; multi Romanorum peragros dilapfi fant, multi urbes petierunt fini- fi

timas , afportantes quæcumque habebant pretio¬

Interim Virgines Vettales; omifs rerum
arum curà, cüm*confultaflent , quæ facra

fecum ferenda effent , & quae relinquenda ,
quia vires deerant ad ferenda omnia ; defode¬
runt in loco facro quedam condita in doliolis:
alia ferentes, onere inter fe partito, ingreffæ |
funt viam quz ducebat ad Jinicuhin. Eas
cum confpexiffet Albinus à plebe Romanâ | p
homo , plauftro conjugem ac liberos vehens f
inter dd turbam qua urbe excedebat; k

ratus eft irreligiofum effe fanQas Virgineb t
pedibus ire , portantes manibus facra sali b ©
Romani; fe verd ac fuos in yehiculo conf; ict | i
taque flatim omiffo , quod incæperat , itine- | |

re , defcendere uxorem ac liberos juflit , Vir¬
gines facraquein plauftrum impofuit,& per¬

Florusl. vexit Care , quo iter erat Ve flalibus . Adeo
^ 73. tunc in ulümo etiam cafu religio publica an- ;

tecellebat privatis affetibus , falvumque erat l

difcrimen rerum divinarum & humananun,
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CHAPITRE XL

La Religion publique préférée aux intérêts
particuliers,

Le
bruit

s'étant répandu dans Rome que les
Gaulois fe hâtoient de venir à grandesjournées
pour la mettre à feu& à fang, comme il neref¬
toit aucune lueur defpérance de pouvoir la
défendre ,une paartie des Romains fe difper(a dans
les campaEm; une autre emportant ce qu'elle
avoit de plus précieux , fe réfugia dans les
Villes voiTs

Cependant les Veftales oubliant le foin de ce
qui les regardoit perfonnellement, tinrent confeil
entr’ellesf{ur ce qu'elles devoient laiffer ou em¬
porterdes Reliques facrées; & parce qu'elles man¬
iuoient de forces fuffifantespour les enlever tou¬

tes, ellees en dépoferent une partie dans des ba¬
rils, & l’enfouirent dans un Lieu facré. Enfuite
partageant ce qui en reftoit ehtr’elles , elles pri¬
rent le chemin qui conduifoit au Janicule. Un
homme du Peuple, nommé Albin , qui parmi la
multitude de céux qui abandonnoient la Ville,
conduifoit dans un chatiot fa femme & fes en¬
fants, vint à les appercevoir . Se perfuadant quec’étoit blefferla Religion, defouffrir marcher à
pieddes Vierges facrées > & qui portoient entre
leurs bras les Dieux des Romains, tandis qu’onle
verroit affis tranquillement dansen chariot , il
s'arrêta, & fit de {cendre fa femme & fesenfants.
Il fit monter en leurs places ces Vierges , avec
leurs Reliques , &les mena jufqu'à Cérès , Où el¬
les avoient defl‘ein de fe rendre. Ce trait nous
prouve affez qu’on favoit alors préférer dans
€irconítances les plus orageufesde la R
Ja Religion :à fes avantages particuli
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CAPUT XII
Empii feritis ocins. dant panas.

i. Dionyfius major , Siciliæ tyrannus,us
crudelitatem exercuit in fuos , fic 1

in Deos furtis & . cavillationibus .. Cum
num Jovis veniflet , detraxit. ei aureum ami¬
culum, quo fuerat.à. tyranno Gelone exorna¬
ius : atque in eum etiam cavillatus eft , di¬

Æ flaze gravem
e 1

frigidum. Exque
dicebat aptum

s E .
Fano qu'odànm eEra

rumque lento g procedi* 1* v.
. tarditatemque iup]J licu
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la différence qui doit être entre les chofes divines
& humaines .

CHAPITRE XII
Les Impiesfont châtiés tôt ou tard.

I. Denis l'ancien, Tyran de Sicile fit patoître
autant d'impiété pat fes larcins & fes railleries ,
que de cruauté envers les fiens. Etant entré dans
le Temple de Jupiter il h Sha un manteau

i
fa Statue,

ant qu’unm

1|
él

ve
u

dit-il, mes
Dieux immortels accor
que Denis ne fubit pa
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littora Locrorum. Qui tantà elede edoQus
tandem Rex effeDe

208; juffit pecuniam om¬
nem conquifitam referri in thefauros Profer¬
pine. Nec tamen unquam pofeà quicquam
profperi evenit eii5 pulfufque ex Italia , igno¬
bili morte occubuit , cum temere noctu ingref¬Put.in fus effet Argos. Eanceà primüm leviter vulne¬

Pyrrho. ratusfueratà juvene quodam Argivo. Matrem
habebat hic anum pauperculam » que inter¬
ahas mulieres fpe&ans praelium . & teGo do¬
müs , cüm videret Pyrrhum ferri toto impetu
in. au&orem vulneris fui, timens vite fili,
protinus tegulam corripuit , & utrâque manu
libratam dimifit in caput Regis. Quo vulnere
deje&dus ex equo Pyrrhus, à Zopyro quodang
eft obtruncatus.

Livl:5.. 4. Longo poft tempore Q. Plemimus præ¬
S gs 2h pObtus præfidio Romanorum in urbe Locro¬

rum , clim à facrorum fpoliatione non abfti¬
nuiffet, & eofdem Proferpinæ thefauros d
puiffet, quos olim Pirrhus ; ex fenatufcon¬
fulto Praetor & legati Locros miffh, preci¬
puam , ut mandatum erat, cnram religionis
habuére. Omnemenim facram pecuniam , que
apud Pleminium X milites erat , in thefauris
Dez repofüerunt , cum ea quam dup!am Ro¬
mà attulerant , ac piaculare facrum. fecerunt.

' Iofe Pleminius , anteà à fuis hoftiliter lace¬
ratus, & nafo auribufque mutilatiis , prop&

Vale.1 exanimis relictus , Rom am miffus eft, cau¬ar ^ tam diQurus . Sed ante caufæ diGionem, teter¬rus.
rüno genera morbiin carcere eft confumptus.ho 4

!
1
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mis l'argent facré, fur les rivages de Locres . Le
Rotinftruit par ce cruel défaftre qu'ily avoit des:
Dieux, fit amaifer tout l'argent , & donna ordre
qu'onle remportát dans les Tréfors de Proferpine .
Malgré cette reftitution , jamais depuis ce temps
il ne jouit d'un moment de profpérité. Chalfé de
YItalie, & étantentré imprudemment la nuit dans
Argos, il y rencontra une mort honteufe, IE
avoit été d'abord légérement bleffé d'un coup de
lance par un jeune Grec. Ce jeune homme avoit
fa mere , qui étoit une. vieille femme pauvre , &
alors occupée avec d'autres femmes regarder le
combat du faite de fa maifon : elle envifagea:
Pyrrhus quialloit fe jetter de toute fa force fur
l’auteur de fa bleffure. Craignant peur la vie
de fon fils , elle fe faifit tout-à-coup d'une

de fon cheval, & futégorgé par un certain Zopire.
Ili. Long-temps après Quintus . Pleminius , à.

qui on avoit donné le commandement de la Gar¬
nifon Romaine établie dans Locres , ne put s'abf¬
tenir de jetter fes mains criminelles furles chofes:
facrées , & pillales mêmes Tréfors de Proferpine:
que Pyrrhusavoit autrefois enlevés. Le Préteur
fut envoyé à Locres avec des Députésqui étoient:
chargés de maintenir le refpe& dà à la Religion.
En effet , ils remirent dans les Tréfors de la Déef¬
fe , outre l'argent . facré dont Pleminius s'étoit:
emparé , & qu'il avoit diftribué à fes Soldats, le:
double dela fomme , qu'ils avoient apportée exe
près de Rome, & firent un: Sacrifice d'expiation:
Pleminius, après avoir été impitoyablement dé¬
chiré par les fiens, le nez &les oreilles coupés,
& laiffé à demi mort ,fut envoyé à Rome en cet
état, pour y plaider fa caufe. Mais avant de pou¬
voir fe jufti&er , il mourut dans la Prifon, confumé
d'un genrede maladie la plus cruelle qu'on puiffe
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Uifinl 4: Xerxes ante navale prelium, quo v
2: € 12 eft à Themiftocle , miferat quatuor millia ar¬

matorum Delphos , ad diripiendum templum |

Apollinis; quafi gereret bellum non tar
cum Gracis., fed etiam cum Diis imm
bus. Que manus tota deleta eít imbribus &
fülminibus : nt intelligeret quàm nulle: effenr
liominum: vires adversus Deos..

iCtus

5. Contrà Ageflaüs, Rex Lacedæmonio- É
rum , magnam templis reverentiam habuit.

?flcié Maxima laus fuit vitoriæ , quam de Athe- (
nienfibus & Bæotis apud coroneam ader
eft qubd antetulit ire religionem. Cum enim
plerique ex: fuga fe in templum Minerva con- ?

jeciffent, & quæreretur ad eo quid his vellet ,
feri, eos vetuit violari : etfi ahquot vulnera
acceperat in prelio , & Se videbatur om- i
nibus qui adversus fe ma tulerant. Neque | !
folum in Gracia fan habuit templa Deo- - |
rum , fed etiam os barbaros fummä reli-

|

gione
omnia fimulacra atque aras confervavit.

c Alexander nus , cum Thebas everte- |

ret, non eít obl is pietatis erga Deos ; fed |

cavit fummo ítudio ne Deorumædes , & alia
facra loca violarentur. Ín

apeditione quoque

e

Afiaticà. cum à Perfis rep a

nuit
2

locis omnibus æ Dus dieicata era
q is Perfe hoc potiffimum injurie cutnere

fent i
in Græcia..
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Hifloires des Muteursprofanes; — iIV. Xerxès , avant le Combat Naval où il fut¬
défait par Themiftocle , avoit envoyé-quatre mil=
la hommes armés à Delplies ., pour piller le Tem¬
ple d'Apollon ;agiffant en cela-comme s'ib faifoit
la guerre non feulement avec les Grecs , mais
auffi avec les Dieux immortels. Cette troupe.de
brigands fut exterminée , & entierement écrafée
par l'orage & la foudre , pour faire comprendreàXerxès combien la puiffance des hommes. eft foi¬
ble auprès de Dieu.

V. Agefilaüs au contraire,Roi des Lacédémo =
niens ,.a toujours eu une fouveraine vénération.
pour les. Temples. La.vi&time qu’il remporta au
Camp de Coronée fur les Atheniens & les Béo¬
tiens ne lui acquit pas tant de gloire que le facri¬
fice qu’il fit de fon reffentimentà la voix dela
Religion: car plufieurs des Fuyards s’étant jettés
dans le Temple de Minerve , & comme on lui
demandoit ce qu’il vouloit en faire , ce Prince
défendit qu’on leur fit ancun mal , quoiqu’ilLOIGpart indigné contre tous ceux qui avoient pris
les armes contre lui, & irrité des. bleffüres qu'ilavoit recues dans le combat. Ce ne fut pas feule¬
ment dans la [Créce qu'il fe montra jalou
conferver la majefté des Temples des Die
xefpeCta même parmi les Barbares les Au
les Statues des Dieux. C'eft ainfi qu'Alexandr

bes , bien.loin d'oublier le reí
fe donna bien garde d’abar
profane des Soldats vitorieux
les autres Lieux facrés. Dans
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CAPUT XIII
Quæ vota facienda fins Deo.

r. Deum roga bonam mentem, bonam va¬
letudinem--animi , deinde corporis. Quidni
tu hec vota fepe facias ? Scito effe omni¬
bus cupiditatibus liberum, cüm eo pervene¬
ris, ut Deum nihil roges , nifi quod rogare
pofüs palàm. Quanta nunc dementia eft mul¬
torum hominum! infufurrant Diis vota tur¬
piffima: fi quis admoverit autem , conticef¬
cent, & quod fcire homines nolunt , Deo
zarrant. Tu fic vive cum hominibus , tanquam
Deus videat ; fic loquere cum Deo, tanquam:
homines audiant.

Pædalii ; gens Indica , mihil aliud petebant
à Diis quàm juftitiam.

Dicebat Apollonius has tantüm preces effe
profundendas ab homine accedente ad Deo¬
rum templa : O Di ! que mihi conveniunt,
praftate.

2. Socrates , qui fuit quafi quoddam ter¬
reflre oraculum humanæ fapientiæ , arbitraba¬
tur nihil ultra petendum effe à Diis , quàm
ut bona tribuerent: cüm ü foli fcirent quid
unicuique effet utile ; ros autem plerümque
ea expeteremus votis, qua foret melius nom
impetraffe. Etenim involuta denfiflimis tene¬
bris mens mortalium effundit fefe in cœcas
precationes. Divitias appetit , que fuerunt
multis exitio : honores concupifcit , qui com¬
plures peffumdederunt : fplendida conjugia
follicitè querit , qua nt aliquando illuftrant j
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CHAPITRE XIII
Quels Faux il faut faire à Dieu.

R
S

I. Demandez à Dieu un cœur droit, une par¬
faite fanté d'efprit, enfuite du corps. Pourquoi
ne lui adreffez-vous pas fouvent ces voeux?
Sachez que vous ne ferez dégagés & libres de
toutes vos paffions , que quand vous ferez par¬
venus au point de ne faire aucune priere à Dieu,
que vous ne puiffiez lui faire en public . Car à
quel excès la plüpart des hommes ne pouflent -ils
pas aujourd’hui leur folie? Ils marmotent tout
bas aux Dieux des vœux de la derniere turpitude;
& fi quelqu'unapproche les oreilles , ils ferment
la bouche, & ils racontent aux Dieux ce qu’ils
ne voudroient pas que les hommes fuffent. Pour
vous,vivez avec les hommes comme fi Dieu
étoit témoin de votre conduite , 8t parlez lui
comme fi les hommes vous écoutoient.

Les Pedaliens, Peuples des Indes , ne demans
doient rien autre chofe aux Dieux que la juftice.

Apollonius difoit , qu'un homme entrant dans
les Temples des Dieux , pouvoit fe contenter
de leur adreffer cette priere: O Dieu, accordez¬
moi les chofes qui me conviennent .

II. Socrate , qui a paffé fur la terre pour l'Ora¬
cle de la Sagefle humaine, penfoit qu’il ne falloit
rien demander autre chofe aux Dieux, que de
nous accorder leur faveur , parcequ'iln'ya qu'eux
qui fachent ce qui eft utile à chacun de nous , &
que nous leur adreffons fouvent des voeux dont
il nous eft plus avantageux dene point obtenir
l'accompliffement . En effet, le cœur des Mortels
enveloppé d'épaiffes ténebres,s 'égare en des prie¬
res aveugles; il ambitionne les richeffes , qui
ontforméla perte d’une grande partie des hommes;
ilregarde les honneurs avecdesyeux de concupi£¬



Ce n
fég.n.z2, plenum confli , quem vocamus hominem,

generatum eftà fupremo Deo præclarä qui¬
dam conditione. Solum' eft enim ex tot ani¬
mantium generibus particeps rationis & cogi¬
tationis, cüm cetera fint omnia expertia. Quid

BJe

.Q seea qu

4t Hifforieà profanis Script
ita nonmunquam fundiths domos 'evertunt;
Definat tandem ftülta inhiare iis rebus

>. quili multorum malorum caufa fepe funt, fe
totam "permittat arbitrio Deotum :

tribuere
S

bens folent , etiam. eligete apt
poffunt

Permittes ipfis.expendere numinibus, quid
Conveniatn que fit utilenoflris,
Nam pro jucu : na queque dpud Dii ::

arior eft illis homo, quàm fibi , &c,

non orantibus tribue
"bus ne concede .

CAPUT XIV.
Homo praecipuum opus Dei,

1. Animal hoc providum ; fagax ; memor;

eft autemratione præftantins ? Qua cüm ado¬
levit & perfeQa eft, nominatur rite fapientia,

à
‘(
C
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tence, quii ont perdu l’autre partie ; il rec!
avec emoreffement les alliances éclatantes

1 oir quelquefois illuftré des fam
nt ren ben AS riede

dwies'abbaton fansin
i

; parce que ceux qui;Íont er état de
plus convenable,

pfoin d'examiner.vous leexdonmer

é

x3 que l'homme n’ef au;

Socrate louoit cette-Priere d'un ancien Poéte :
O Jupiter ! accordez-nous ce qui peut nous être
bon , foit. que nous vous le demandions , foit
ue nous ne vous le demandions pas : mais refufez

20$ prieres ce qui peut nous être pernicieux,
CHAPITRE XJV.

L'Homme eft /'Ouvrage de. Dieu, le plus
parfait.

T. Cet Animal rempli de prévoyance , de faga¬ité , d'intelligence , & de confeil , que nous
llons homme DE

été créé pari "tre fuprême
dans un éta t fupérieur àcelui des autres Créa¬
tures; car entre tant d'efpeces d'Animaux , il eft
le feul qui ait recu en partage la raifon & la

fée , dont tous font dépourvus. Or, qu'y a-t- il¬

plus parfait que la raifon, qui lorfq ‘elle eft
venue à un certain point ndmaturité & de

a Arfc&ion,prendordinairementlenomde ceseffe?
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Propter ingeneratam homini à Deo ratic¬

nem , eft aliqua ei cum Deo fimilitudo , cog¬
natio , focietas. Ttaque ad commoditates ho¬
minum tantam rerum | ubertatem , natura, hoc
eft Deus, largita ef, ut ea, quagignuntur ,
meritd videantur, donata Bob effe "confi
non autem nata fortuito. Ártes prater
merabiles repertz funt, docente aturà
imitata ratio , confecuta eft multa ad
neceíffaria , aut. commoda .

« Eod itura hominem non folüm mer¬
decornavit ,Td etiam dedit ei figuram corpo¬
ris habilem & aptam ingenio humano. Nam
cüm ceteris animalibus caput in terram pro¬
num dediffet ; folum hominem erexit , exci¬
tavitque ad coeli , quafi cognationis domicilii¬
que fui, confpectum,

dr l f̂ ÿ fmali "Ovid; Pronaque cüm fpe&tent animalia cætera terram;Os homini fublime dedit , eorumque tueri
Jufft, & ere&os ad fidera tollere vultus,

Omitto opportunitates habilitatefque alias
corporis ; moderationem vocis, orationis vim,
que conciliatrix eft humanae focietatis,

c, 3. In prima rerum conflitutione cèm Dii
^e Univerfa difponerent , rationem hominis ha¬

2. buerunt. Non efthomo tumultuarium & inco¬
gitatum opus. Cogitavit nos anté matura ,
quàm fecit. Ita eft : cariffimos nos habuerunt
Dii,bhabentque : & in orbe proximos ab ipfis
collocaverunt , qui maximus honos tribui
potuit.

| e|jJ
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Hiffoires des Auteurs profanes. 43L'homme a quelque reffemblance avec Dieu
& contracte avec lui une efpece d'alliance & de
fociété , par la raifon qu'il a reçue en naiffant.
C'eft pourquoi la Nature , je veux dire Dieu , a
donné libéralement aux hommes pour leur ufageune fi prodigieufe quantité de créatures, que tout
ce que la terre produit , bien-loin d’être l’ou vragedu hazard , paroit avec raifon nous avoir été
donné à deffein & par préfent. Nous devons
encore l'origine d’une infinité d'Arts aux Leçons
de la Nature , fur laquelle la raifon prenant co¬
pie , ellea procuré à l'homme l'acquifitionde plu¬
fieurschofes ,ounéceffaires,ou commodes à la vies

II. C’ef cette même Nature, qui non-feu¬
lement a doué l'homme de raifon , mais quilui a donné une figure de corps propre & capable
de renfermer un fi précieux don : car ayant créé
les autres animaux la tête penchée vers la terre,
elle a formé l'homme feul droit , & a voulu
par-là l'engager à contempler le Ciel, comme
le lieu de fa naiffance & de fon domicile,

Les Animaux courbés envifagent la terre y
Mais la Nature fage en tout ce qu'elle opere ,Forma le front de l'homme élevé vers les Cieux,Et voulut que fans cefle il y fixàt fes yeux.
Je paffe fous filence les autres avantages 8

les qualités qui font propres aux corps; favoir ,la foupleffe de la voix, & la force de la parole,
qui fertà entretenir la fociété entre les mortels.

IIl. Dans la création de l'Univers , lorfque les
Dieux arrangerenttoutes chofes, ils eurent prin¬
cipalement égard à la formation de l’homme ;
car l'homme n’eft point un ouvrage fait au hafard
& avec précipitation. La Nature a réfléchi avant
que de nous créer ; cela n’eft point douteux. Nous
avons été de tout temps chers aux Dieux, & nous
le fommes encore ; & le plus grand honneur qui
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C, Qu fe ipfe norit, intelliget fe habere ali¬

deg.2790 quid
divinum , femperque & faciet & fen¬

iet aliquid dignum tanto munere Deorum, |

alu, Decet eos, qui ftudent præftare cæteris ani-
|

bell. Cat, filius , fummá operâ niti ,.ne vitam tran¬
€.4, feant veluti pecora , que natura finxit pro¬

na
m

NC Db6dichtia ventri. :Conftamus ani¬
mo-& corpore. Alterum nobis commune ef |

cum Diis , alterum cum bellus. Animus des
Bellum Pet imperare , corpus verb fervire. Itaquead¬

Jugurt, miranda & deteftanda eft pravitas eorum, qui

(:U

£2» deditigaudiis corporis , in luxu
pique ignavià |

ætatem Aoutat: ingenium autem incultu & fe: | 1

cordiâfinunt torpefcere. ;

| CAPUT. X-V. |

Virus proprium atque unicum homini$ |

bonum,
Cis de Ut ad curfum matus eft equus , ad aran¬
fr.n.39.dum bos, ad indagandum canis, fic homo ad

duas res natus eit, intelligendum , & agen¬
dum convenienter nature , id eíl rationi dn
quo pofitum eft 3

E :

Honeftumprium atque unicum eft in ter \
refert. ad Î item ejus.s |

€
| Sence, PUT Non :

snai Epif.76. qm ag
lutetur ,

multis fa- ,

tata
|

ad naturæ voluin
| feQa, qua virtus6
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püt nous être accordé fut celui de nous placer,fur la terre auprès d’eux.

Quiconque le connoîtra lui-même compren¬dra bientôt qu'il poffede en lui quelque chofe
de divin, & évitera de jamais faire aucune ac¬
tion , ou former aucune peníée qui ne foit digne
d'un don auffi excellent de la part des Dieux,

Il convient à ceux qui veulent s'élever au deffus
la condition des animaux , d'employer tous

urs foins à ne pas paífer leur vie comme des
bêtes, que la Nature a créées penchées vers la
terre, & affujetties à leur ventre. Nous fommes
compofés de corps & d'ame, nous partageons l'un
avec les bêtes , & l’autre avec les Dieux. L'ame
doit commander, & le corps doitlui obéir. ll faut
donc avoir horreur , & détefter la corruption da
ces hommes , qui livrés aux plaifirs fenfuels , pata
fent leur viedansle luxe & la crapule , & laiffent
&mouffer leur efptit par la molieíTe& l'ina&iong

CHAPITRE X V,
La vertu efl le meilleur bien de Homme

& lefeul qui lui foit propre en ce Monde.
Comme le cheval eftné pourla courfe, le boeuf
ur labourer , le chien pour fuivre à la pifte,"homme a été mis au Monde pour deux

avoir, pour penfer , & fe conduire con¬
1ément à Ja nature , c'eft-à-dire ; à la

ai i
confifteT'] 3 if faifon , en quoi confifte l'honnéte, qui forme (ur

la ]
et

m
La

i

la terre le feul bien qui cenvienne à l'homme ;
caril n'importe pas , pour le bonheurde l'homme,
quelle étendue de champ il laboure , combien de
Courtifans lui fallentla révérence , combien foit
riche ou précieuxle lit fur lequelil repofe , mais
s’il et homme de bien. Or il fera honnête hom¬
me , fi la raifon chez lui eft fabordonnée aux
Joixde la nature, & fe regle fur fa perfections.



A
48 Hifloriæ & profanis Script.

Cie.Of. In quatuor partes Honeftum dividi folet ;
jicena4 . Prudentiam , Juftitiam , Fortitudinem , &
"̂ . 3. "Temperantiam. Ex fingulis autem | illis virtu¬

tibus certa officiorum genera nafcuntur , in
quibus colendis fita eft omnis vite honeftas ,
& in negligendis turpitudo. ltaque de una¬

quaque íeorfüm agemus , & quatuor libris
comple&emur qua pertinent ad quatuor illas
virtutes,

me iuum dan

LIBER SECUNDUS.
DEPRUDENTIA.

CAPUT I
Inefl mentibus infatiabilis cupiditas veri

yidendi.
£icer. 1. M Unus proprium Prudentiæ eft indagatio

Offic. n. atque inventio veri. Qui enim maxime
je perfpicit quid in re quaque veriflimum fit, is

prudentiffimus haberi folet.
Tributum eft à natura generi omni animan¬

tium , ut fe , vitam, corpufque tueatur ; de¬
clinet ea qua videantur nocitura; & inquirat
ac paret omnia que fint ad vivendum necef¬

, Tufe, fatia. At inquifitio atque invefligatio veri,
&.44. propria eft hominis , qui unus eft rationis

particeps: & naturà ineft mentibus noftri
infatiabilis quedam cupiditas veri videndi.

- Traque cüm fumus neceflariis negotiis & curis
raiton

n. 11 18.
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Hifloires des Auteursprofanes 49raifon que nous appellons vertu & honnêteté.
L'honnéteté

fe reduit ordinairementÀ
à quatrechefs , qui font , la p rudence, la juftice , la force,

&latempérance 9! chacune de ces vertus produit
une certaineRr te de devoirs , & l'on n'eft hon¬nête,ou mal-honnête homme , quà proportion
qu'on les obferve ou.qu'on les néglige. Nous
traiterons à part chacune de ces vertus , & nous
renfermerons en quatre Livres.ce qui regarde &
téfulte de ces quatre vertus,

LIFARE $ECOND.t———M—€ UE ORERE ciam,room ra —MMà
DE LA PRUDENCE

CHAPITRE I
La Nature amis dans tous les e pri:s Nm

deftr inf ( de connoître la vérité.
rticuliereà la Prudence, & qui
, eftla recherche & la ‘décou¬

chaque chofe.
_ La Nature a
d’Animaux un it

peutTaraie
C
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